JEAN  JACQUES   LARTIGUE, 

JPor  la  M\»éricorie  de  Dieu  et  la  Grâce  du  Siège  Apostolique  premier  Evéque  de  Montréal, 
et  Suffragant  immédiat  de  la  Sainte  Eglise  Romaine  : 


AU  CLERGÉ  ET  A  TOUS  LES  FIDÈLES  DE  NOTRE  DIOCÈSE, 
SALUT  ET  BÉNÉDICTION. 


Nous  vous  annonçons  avec  joie,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  Nous  avons  reçu  dernièrement  du 
St.  Père  un  rescript,  daté  lo  7  janvier  1838,  qui  nous  autorise  h  établir  dans  notre  Diocèse  l'Insti- 
tution connue  sous  le  titre  d'Association  pour  PŒuvrs  de  la  Propagation  de  la  Foi,  telle  qu'approuvée 
pour  l'Eglise  de  Lyons  en  France,  par  Pie  YII.  le  16  mars  1823,  et  par  Léon  XII.  le  11  mai  1824i 
pour  les  Missions  étrangères. 

Malgré  des  difRcultés  nombreuses,  et  particulièrement  le  manque  de  dotation  pour  notre  Evêché. 
Nous  avons  envoyé  depuis  le  commencement  de  notre  Episcopal,  plusieurs  Missionnaires  en  diverses 
parties  de  ce  Diocèse,  où  les  Catholiques  éloignés  ne  pouvoient,  faute  de  moyens,  pourvoir  par  eux- 
mfimes  au  maintien  de  Prêtres  résidents  parmi  eux,  ni  à  l'érection  d'Eglises  et  Presbytères,  nu  it 
l'acquisition  d'autres  objets  nécessaires  au  Culte  ;  depuis  deux  nns  surtout.  Nous  avons  adressé  aux 
Sauvages  Infidèles  du  Lac  Témiskaming,  et  a  d'autres  Tribus  isolées  et  barbares,  des  Prêtres  zélés 

Luc.  1,79.  et  courageux,  lesquels  ont  converti,  >i  la  vraie  foi  plusieurs  de  ces  infortunés,  assis  dans  les  ténèbres 

et  les  ombres  de  la  mort,  qui  sont  devenus  ensuite  la  consolation  do  leurs  Missionnaires  ;  et  Nous 
sommes  résolus  h  continuer,  chaque  année,  cette  œuvre  de  miséricorde,  si  la  Providence  divine  veut 
bien  nous  fournir  pour  cela  des  ressources  suffisantes.  C'est  principalement  dans  cette  vue  que 
Noua  avons  impétré  du  Siège  Apostolique,  pour  notre  Diocèse,  l'établissement  d'une  œuvre  si  sainte, 
avec  tous  les  privilèges,  Indulgences,  et  autres  avantages,  que  I»  chaire  seule  de  Pierre  pouvoit  y 
attacher. 

Nous  n'avons  pas  cru,  N.  T.  C.  F.  pouvoir  vous  oiTiir  dt<  moyen  plus  propre  à  satisfaire  votre 
piété  et  votre  charité,  que  celui  de  propager  notre  divine  Kcligion  parmi  les  Nations  Infidèles,  répandues 

OtUt.  6, 10.  encore  dans  une  partie  de  ce  Diocèse,  et  do  la  soutenir  chez  ceux  que  St.  Paul  appelé  les  domestiques 
de  la  foi,  chez  tant  de  Chrétiens  destitues  d'un  temporel  cnpnblo  de  leur  procurer  plus  facilement  les 
biens  spirituels  du  salut  ;  et  de  faire  tout  cela  pnr  les  voies  qui  noiiH  sont  le  plus  fortement  recom- 

Tobl*.  12,  9,  mandées  dans  l'Ecriturc-Sainte,  l'aumône  et  la  prière  :  l'numônc,  qui  di^'livro  de  la  mort,  qui  effîice  les 
péchés,  et  qui  donne  la  vie  éternelle,  comme  nous  l'apprend  le  .St.  Esprit  ;  et  la  prière,  qui  obtient  de 

Lue.  11  9.  Dieu  tout  ce  qu'elle  demande  do  bon,  priile,  et  dahilvr  i-obis  :  l'aumi'ine  qu'on  vous  demande  si  légère, 

qu'elle  est  à  la  portée  mémo  des  pauvres  ;  et  la  prière,  qui  ne  sauroit  vous  détourner  du  vos  affaires, 
puis  qu'elle  exige  si  peu  de  fems  pour  remplir  les  devoirs  de  l'Association.  Vous  savez  comme  <  nt 
fleuri  autrefois  en  Canada  les  Missions  chez  les  Sauvages,  qui  sont  tomliéos  h  peu  près  en  même 
tems  que  la  célèbre  conipagnie  de  Jésus  ;  combien  les  Religieux  de  cette  illustre  Société  ont  répandu 
de  sang  et  de  sueurs  pour  faire  fructifier  ces  établissements  :  ne  montrons  donc  pus  moins  de  zèlo 
pour  ces  Ames  délaissées,  qu'on  l'a  fait  dans  les  tems  anciens  ;  et  puisqu'il  doit  vous  en  cotUer  si  peu 
pour  un  bien  immense,  ne  négligez  pas  cette  occasion  do  vous  assurer  le  ciel   par  l'aumûno  de  In 

Lue.  21  3  et  4.  veuve,  si  louée  dans  l'Evangile,  et  do  mettre  dans  le  chemin  du  snlut  un  grand  nombre  de  vos  frères 
en  J.-C.  qui  périr  lant  éternellement,  si  vous  les  priviez  de  ce  secours. 

Mtth.  10  42,  Si  J.-C.  nous  assure  qu'il  no  laissera  pas  sans  térompcnso  un  verro  d'eau  froide  donné  au  pro- 

chain pour  plaire  à  Dieu,  quelle  sera  donc  la  vôtre,  lorsque  vous  co-opérerez  avec  zèle  à  la  réfection 

JirtD.   Ltment.  de  tant  d'affamés,  qui  demandcni  !k  grands  cris  lo  pain  de  la  divine  parole,  sans  trouver  personne  qui 

'   '  le  leur  rompe.     L'aumône  d'un  sou  par  semaine,  et  une   minute  de  prières  par  jour,  sans  même  vous 

détourner  de  vos  occupations  ordinaires,  sont  peu  do  choses  sans  doute,  si  on  les  regarde  en  elles- 

flenee.  3, 19.  mêmes  :  mais  autant  l'&nie,  par  sa  nature  immortelle,  est  audessus  du  corps  condamné  h  retourner  en 
poussière,  autant  l'aumône  spirituelle  surpasse  la  corporelle  ;  et  c'est  d'après  les  services  que  vous 
aurez  rendus  aux  autres  hommes,  que  le  Seigneur  réglera  l'arrêt  qu'il  prononcera  sur  votre  sort 

Milh.  90  3Set36.  éternel  au  jour  du  Jugement,  comme  il  le  promet  dans  l'Evangile.     Oui,  réjouissez-vous,  N.  T.  C.  F. 


Bibliothèque, 

Le  Sémintàre  de  QuébeO», 
3    rue  ds  l' Univers! Lé, 
'■Québec  4,  OUS. 


/^ 


tl  tressailloz  il'iill«git'S3c,  lorsqu'un  moyon  auRiii  facile!  \Mi3  i.st  ofl'crt  du  gngiici  le  ciel,  on  procurant 
l'i  gloire  (le  IJieu  el  l-.i  sanctilicntion  dos  ftmes.  llt^jouinai/ vous,  liuinliles  Clirétiens  <|ui,  par  votre 
utitt  séculier,  sembliez  n'nvoir  h  vou.i  occuper  que  de  votre  propre  miltit  ;  car,  fiioyciinnut  l'Asiiociution 
•i\\  vous  pouvez  entrer,  vous  aiderez  puissamment  les  hommes  Apostuli(|ue8,  qui  se  sont  consacré*  k 
l«  conversion  des  InlidMes,  &  aller  leur  porter  les  lumières  de  la  fui,  avec  les  biuns  infinis  qui  on  sont 
la  suite,  la  civilization,  lus  bonnes  œuvres,  l'uniour  de  Dieu  et  du  prochain  :  ainsi,  quand  do  forvens 
Missionnaires  prêcheront  ces  Infidèles,  quand  ils  leur  administreront  lo  Koplèmo  et  les  uutios  sacre-  , 
mens,  quand  ils  sauveront  tant  d'âmtis  des  supplices  éternels,  co  sera  vou»  qui,  sans  aucun  danger 
pour  vous-mCmes,  les  soutiendrez  dans  un  si  pénible  niini.stôre  ;  et  le  salut  du  tant  do  peuples,  no  sera 
pas  moins  votre  ouvrage  que  le  leur,  (juclle  consolation  pour  vou.s  pendant  lu  vie,  et  surtout  !t  l'heure 
de  la  mort  ! 

Kniro  toutes  les  œuvres  inspirc^cs  par  In  charild  Catholii|uc,  un  peut  (!ii..  qu'il  crI  impossibli'  d'en 

trouver  de  plus  admirables,  de  plus  glorieuses  h  Dieu  et  de  plus  utiles  au  pro  'Imiti,  quu  celle  do  la 

propagation  de  lu  foi,  puisqu'elle  soutient  et  continue  ces  Missions  précieuses  qu>  font  tant  d'honneur 

h  la  Religion,  ces  Missions  qui,  depuis  la  naissance  du  christianisme,  ont  été  le  caractère  propre  du 

la  véritable  Eglise,  laquelle  est  seule  féconde  pour  rngcndrcr  des  enliiiis  iiiiionibrables  !i  J.  C.   son 

(i,  2, g.  époux,  et  pour  qui  il  a  été  dit  comme  il  l'époux  lui-même.'  dcmandex-moi,  cl  ji:  voti»  Uonnirtii  louUa 

les  ^alion$  iinur  hirilnp;e  ;   et  toi  possessions  n'auronl  d'autres  borne»  que  celles  de  lu  lirre.     Ij'a'iivre 

de  lu  propagation  de  la  foi  n'est  que  l'accomplissement  do  l'ordre  donné  pur  le  Sauveur  tt  ses  apAtres 

Matli.28,l9et20.  d'aller  enseigner  toutes  les  nations,  et  de  les  baptiser  au  nom  du  l'ère,  et  du  Fils,  et  du  8t.  Ksprit, 

leur  apprenant  ik  garder  chacun  des  commandements  qu'il  leur  avoit  prescrits,  et  leur  promettant  d'être 

;       '  continuellement  avec  eux,  dans  la  consommation  de  ce  grand  ouvrage,  jusqu'il  la  fui  dus  siècles, 

Voilci  la  mission  honorable  à  la  quelle  vous  participerez  elTicuceinonl,  en  vous  enrôlant  dans  celte 

. .  ■  '     •       noble  milice. 

Or  Nous  vous   le  demandons,  N.   T.  C   F.  osl-il  un   bonheur  semblable   à  celui  de  sauver  les 

ftmes  ;  des  ftmes  créées  à  l'image  de  Dieu,  et  rachetées  au  prix  du  saiii;  do  J.  C;  des  unies  dont  il 

Galït.  2,  20.         désire  ardemment  le  salut,  et  dont  chacune  peut  dire  aussi  véritablement  que  l'ApûIre  :  un  Dieu  m'a 

aimé,  et  s'est  livré  pour  moi  à  la  mort  ;  des  ilmes  enfin  qui,  sans  vods,  periroiont  pour  une  éternité  ? 

Aurions-nous,  après  cela,  le  triste  courage  de  leur  nfuscr  nos  secours,  de  lus  abuiidonnur  i\  leur  aveu- 

-,     ;',  glement?  N'aurions-nous  pas  il  craindre  que  le  Seigneur  (lunil  un  jour  notre  indiUcrencc.  ou  plutôt 

Eccll  17  12.        notre  dureté  à  leur  égard  ?   L'Ecriture  nous  enseigne  que  chacun  est  obligé  de  prendre  num  do  «on 

1  Josn  3  16.       prochain;  et  l'Apôtre  de  la  charité  nous  dit  que  nous  devons  même,  en  certaines  circonstaiiuo,  ilon- 

ner  notre  vie  pour  nos  frères.     Mais  si  ce  commandement  oblige  en  quelques  occasions,  n'est-ce  pus 

surtout  dans  la  nécessité  e.xtrème  où  se  trouvent  les  infidèles,  privés  de  lu  connoissance  du  vrai  Dieu  ? 

1  Joan  2  7.         Tout  homme  est  donc  tenu,  par  ce  précepte   imposé  dès  le  coiiimencemeul,  du  procurer  autant  (pi'il  lo 

peut  le  salut  de  ses  frères  ;  et  malheur  à  lui,  s'ils  viennent  h  se  perdre  lorsqu'il  aurait  pu  les  i;n  cmpd- 

cher:  il  en  répondra  au  tribunal  du  Souverain  Juge.     Hélus!  les  maux  temporels  d'un  honinin  incpn» 

nu  nous  touchent  :  dès  quo  nous  le  savons  malheureux,  nous  nous  intéressons  naturellement  a  sou 

sort.     N'y  auroit-il  que  pour  les  misères  spirituelles  de  nos  frères  (|ue  nous  aurions  un  cœur  du  glace  ! 

D'où  vient  cela  1     N'est  ce  pas  de  notre  peu  de  foi  en  la  parole  de  Dieu,  et  do  notre  peu  de  charité 

envers  le  prochain  ?     Car  enfin,  pouvons-nous  dire  que  nous  aimons  véritablement  Dieu,  si  nou» 

Math.  19, 19.        abandonnons  des  âmes  qu'il  a  tant  aimées,  qu'il  nous  commande  encore  d'aimer  comme  nous-mCincs  ; 

1.  Jgan.  3  U.      '''  cependant,  celui  qui  n'aime  pas  demeure  dans  la  mort,  dit  St.  Jeun. 

A  CES  CAUSES,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  et  d'après  l'induit  Papal  du  7  Janvier  183H,  Nous 
avons  établi  et  établissons  par  les  présentes,  dans  le  Diocèse  de  Montréal  en  Canada,  l'Association 
pour  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  avec  tous  les  privilèges,  Indulgences  et  autres  avantages, 
accordés  à  cette  société  par  les  Souverains  Pontifes  ;  implorant  do  tout  notre  cœur  les  bénédictions 
abondantes  du  Tout-Puissant  sur  cette  pieuse  institution. 

Lo  but  de  cette  Société,  comme  vous  venez  de  lo  voir,  N.  T.  C.  F.  est  lo  d'unir  ensemble  toutes 
les  personnes  de  l'un  ou  l'autre  sexe  on  ce  Diocèse,  capables  d'attirer  par  leur  conduite  les  miséri- 
cordes du  Seigneur  sur  la  bonne  œuvre  projetée,  afin  de  faire  par  des  prières  communes  et  ferventes 
une  sainte  violence  au  ciel,  pour  introduire  le  Christianisme  chez  les  Infidèles,  et  le  fortifier  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  ont  déjit  le  bonheur  de  lo  posséder  :  2o  pour  fournir,  par  les  aumônes  des  Associés, 
les  moyens  d'établir  des  Missions  chez  les  Payons,  et  aussi  chez  les  Catholiques  dénués  de  ressources 
pour  l'exercice  décent  du  Culte  :  3o  pour  vous  enrichir  de  biens  spirituels,  par  les  Indulgences  quo 
vous  gagnerez  en  coopérant  il  l'œuvre  de  Dieu. 

Los  devoirs  do  chaque  associé  sont  lo  de  réciter  tous  les  Jours,  pour  la  propagation  de  la  Foi,  un 
Pater  et  un  Jlve,  avec  cette  invocation  :  Ht.  Franfoii- Xavier,  priez  pour  nou$  ;  mais  il  suffît  de  diriger, 


y". 


une  fois  pour  toutes,  à  cette  intention  le  Pafer  et  VAvt  de  la  prière  du  matin  ou  du  soir  :  2o  de  don- 
ner, en  aumône  A  la  Société,  un  sou  par  semaine. 

Les  avantages  attachés  à  l'Association  seront  de  pouvoir  gagner  lo  une  Iiidulgence  plénière  le  3 . 
mai.  Fêle  de  l'Invention  do  lu  Ste.  Croix,  et  jour  anniversaire  de  l'institution  de  cette  Société  :  2o 
une  seconde  Indul(;ence  plénière  le  3  Décembre,  Fête  de  St.  François-Xavier,  qui  est  Patron  de 
l'Association  :  3o  une  autre  Indulgence  plénière  une  fois  chaque  mois,  dans  un  jour  au  choix  de 
l'Associt)  ;  et  afin  de  gagner  ces  diverses  Indulgences  plénières,  qui  peuvent  toutes  être  appliquées 
aux  ftmos  du  Purgatoire,  il  faut,  pour  le  jour  où  l'on  veut  gagner  l'indulgence,  se  confesser,  comraunier, 
et  prier  dans  l'Eglise  de  sa  Paroisse  à  l'intention  du  Souverain  Pontife  :  4o  cent  jours  d'Indulgena* 
chaque  fois  qu'étant  contrit,  on  fait  les  prières  de  l'Association,  ou  quelqu'aumûne  en  faveur  des  Mis- 
fiiona,  nu  eiilîn  quelqu'autro  œuvre  de  piété  ou  de  charité  ;  mais  on  ne  peut  gagner  aucune  des 
Indulgences  susdites,  il  moins  d'être  Associé,  et  d'accomplir  fidèlement  les  devoirs  ci-dessus  mention- 
nés de  l'Association. 

Sera  notre  présent  Mandement  Iû  et  publié  au  prône  de  toutes  les  Eglises  de  notre  Diocèse, 
le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

Donne'  à  Montréal,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Diocèse,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire, 
îé  dix-huit  d'Avril  mil-huit-cent-trente-huit. 


1^1  J.  J.  ÊVEQUE  DE  MONTRÉAL. 

L.  t  S. 


Par  Monseigneur, 


A.  F.  TRUTEAU,  Ptr*.  StçriUtirt. 
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